
Charte d'Ottawa 

 

Organisation mondiale de la santé 1986 - Texte inégral. 

La première Conférence internationale pour la promotion de la santé, réunie à Ottawa en ce 

21ème jour de novembre 1986, émet la présente CHARTE pour l'action, visant la Santé pour 

tous d'ici l'an 2000 et au-delà. 

Cette conférence était avant tout une réaction à l'attente, de plus en plus manifeste, d'un 

nouveau mouvement de santé publique dans le monde. Les discussions se sont concentrées 

sur les besoins des pays industrialisés, tout en tenant compte des problèmes de toutes les 

autres régions. La Conférence a pris comme base de départ les progrès accomplis grâce à la 

Déclaration d'Alma Ata sur les soins primaires, au document "Les buts de la Santé pour tous", 

et au récent débat sur l'action intersectorielle pour la santé, dans le cadre de l'Assemblée 

mondiale de la Santé. 

 

Promotion de la santé : 

La promotion de la santé est le processus qui confère aux populations les moyens d'assurer un 

plus grand contrôle sur leur propre santé, et d'améliorer celle-ci. Cette démarche relève d'un 

concept définissant la "santé" comme la mesure dans laquelle un groupe ou un individu peut 

d'une part, réaliser ses ambitions et satisfaire ses besoins et, d'autre part, évoluer avec le 

milieu ou s'adapter à celui-ci. La santé est donc perçue comme une ressource de la vie 

quotidienne, et non comme le but de la vie; il s'agit d'un concept positif mettant en valeur les 

ressources sociales et individuelles, ainsi que les capacités physiques. Ainsi donc, la 

promotion de la santé ne relève pas seulement du secteur sanitaire : elle dépasse les modes de 

vie sains pour viser le bien-être. 

 

Conditions préalables à la santé : 

Les conditions et ressources préalables sont, en matière de santé : la paix, un abri, de la 

nourriture et un revenu. Toute amélioration du niveau de santé est nécessairement solidement 

ancrée dans ces éléments de base. 

 

Promouvoir l'idée : 

Une bonne santé est une ressource majeure pour le progrès social, économique et individuel, 

tout en constituant un aspect important de la qualité de la vie. Les facteurs politiques, 

économiques, sociaux, culturels, environnementaux, comportementaux et biologiques peuvent 

tous intervenir en faveur ou au détriment de la santé. La démarche de promotion de la santé 

tente de rendre ces conditions favorables par le biais de la promotion des idées. 

http://www.cyes.info/themes/promotion_sante/declaration_alma-ata.php


 

Conférer les moyens : 

La promotion de la santé vise l'égalité en matière de santé. Ses interventions ont pour but de 

réduire les écarts actuels caractérisant l'état de santé, et d'offrir à tous les individus les mêmes 

ressources et possibilités pour réaliser pleinement leur potentiel santé. Cela comprend une 

solide fondation dans un milieu apportant son soutien, l'information, le aptitudes et les 

possibilités permettant de faire des choix sains. Les gens ne peuvent réaliser leur potentiel de 

santé optimal s'ils ne prennent pas en charge les éléments qui déterminent leur état de santé. 

En outre, cela doit s'appliquer également aux hommes et aux femmes. 

 

Servir de médiateur : 

Seul, le secteur sanitaire ne saurait offrir ces conditions préalables et ces perspectives 

favorables à la santé. Fait encore plus important, la promotion de la santé exige l'action 

concertée de tous les intervenants : les gouvernements, le secteur de la santé et les domaines 

sociaux et économiques connexes, les organismes bénévoles, les autorités régionales et 

locales, l'industrie et les médias. 

Les gens de tous milieux interviennent en tant qu'individus, familles et communautés. Les 

groupements professionnels et sociaux, tout comme les personnels de santé, sont 

particulièrement responsable de la médiation entre les intérêts divergents, en faveur de la 

santé. 

Les programmes et stratégies de promotion de la santé doivent être adaptés aux besoins et 

possibilités locaux des pays et régions, et prendre en compte les divers systèmes sociaux, 

culturels et économiques. 

 


